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NOMADE Une famille vaudoise a arpenté la planète pendant trois ans en camping-car. 

L’expérience du monde en roue libre
PHILIPPE VILLARD 

Plus que l’usage, la famille 
«Sixenroute» a fait «l’expérience 
du monde» entre octobre 2008 
et avril 2012. Trois ans et demi 
en camping-car, 50 pays traver-
sés pour un total modique de 
130 000 kilomètres parcourus 
en roue libre, au rythme de ces 
30 000 kils annuels qui, ici, se-
raient le lot de n’importe quel 
technico-commercial séden-
taire. Mais pour Thierry Baltha-
sar, papa et chef de cette tribu 
devenue résolument nomade, le 
profit de cette longue escapade 
ne se mesure pas en chiffres di-
gnes d’une superproduction. Il 
lui reste impossible de dresser le 
bilan «des regards échangés, des 
énergies captées, des plaisirs de 
rencontres partagées autour d’un 
repas ou de temps passé ensem-
ble», résume-t-il en faisant plis-
ser les rides aux coins de ses 
yeux rieurs que viennent parfois 
humecter les émotions réacti-
vées. 

Se réenchanter 

Les Balthasar seraient juste de 
lointains rejetons des Mahuzier. 
Cette dynastie fondatrice du 
«voyage familial» qui s’est mise 
à sillonner le monde au fil d’un 
feuilleton aventureux dont les 
épisodes devenaient autant de li-
vres, films et conférences. Mais 
de leur bourlingue, les «Sixen-
route» n’ont rien à vendre, seu-
lement des trésors à partager. 

De la Turquie à l’Afrique du 
Sud, de l’Inde du Tibet en pas-
sant par le Chili, cet itinéraire 
n’avait pour eux qu’un seul but, 
«se réenchanter». Pour Max, 

Loane, Sam et Zoeé, âgés de res-
pectivement de 11, 10, 8 et 6 ans 
au départ, ce fut simplement 
«magique». «Ils se sont montrés 
partout à l’aise avec les styles de vie 
comme avec les nourritures», 
note M. Sixenroute encore plus 
satisfait de constater «qu’ils le 
sont restés!» Quant aux parents, 
«en laissant le monde nous révéler, 
on a gagné une énorme confiance, 
un alignement, qui nous ont per-
mis de lâcher les inquiétudes du 

lendemain», poursuit-il. 
Ce projet d’une vie, de vie, 

Thierry Balthasar et son épouse 
Véronique l’ont longuement 
mûri. Ce furent d’abord des vel-
léités repoussées et ensevelies 
sous le quotidien. Mais ces pous-
ses se sont avérées si vivaces 
qu’ils ont fini par les faire ger-
mer en préparant cette expédi-
tion en famille, pendant un an et 
demi. «Pour nous, ce n’est pas une 
parenthèse, c’est un virage, un long 

virage que l’on n’a pas encore fini 
de prendre», confesse-t-il. 

De fait, si ce spécialiste en for-
mation professionnelle effectue 
des missions dans son ancienne 
entreprise, les enfants poursui-
vent, sous contrôle parental, 
leur éducation par correspon-
dance. 

Et la famille n’a pas quitté le 
camping-car. Aujourd’hui, ils bi-
vouaquent toujours. Un hiver en 
Andalousie, une prochaine sta-

tion en Scandinavie… Leur vé-
nérable «Casita» reste prêt à po-
ser ses roues au gré de leurs en-
vies. 

En attendant, les «Sixenroute» 
se baguenaudent entre Jorat et 
Léman, à la rencontre des Vau-
dois et des autres. 

Ceux qui, souvent via Face-
book, cherchent des informa-
tions pour tenter une expé-
rience similaire, car ils devinent 
un monde qui les attend. �

Les «Sixenroute» devant «Casita», leur camping-car. Un livre abondamment illustré retrace en détail leur aventure humaine. SP-BALTHASAR
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ANDES Rencontre Instants entre femmes pour Véronique Balthasar sur les rives du lac Titicaca, 

au Pérou. La famille conserve le souvenir ému des nombreux échanges du voyage. SP-BALTHASAR

ASIE Himalaya «Casita» au sommet! Passage d’un col à 5200 m d’altitude. Côté conduite, ce fut 

la partie la plus difficile de ce grand périple sans incident majeur. SP-BALTHASAR

COMMENT ONT-ILS FAIT? 
Pour concrétiser leur projet familial, 

les Balthasar ont vendu leur mai-

son afin d’acheter et d’aménager le 

camping-car. 

Thierry Balthasar a cédé son entre-

prise lausannoise de formation à 

son associé. Les mensualités de 

l’opération ont servi à financer ce 

périple qui a coûté un peu plus de 

100 000 francs. 

Sur la route, les matinées étaient 

consacrées au travail scolaire et «si 

une rencontre ou un imprévu sur-

venait, on notait scrupuleusement 

les heures qui devaient être rattra-

pées dans la semaine», souligne 

Thierry Balthasar. L’aventure n’a 

freiné en rien le parcours scolaire 

des enfants qui suivent désormais, 

à leur niveau, les programmes du 

Centre national d’enseignement à 

distance français. Leur bagage s’est 

naturellement enrichi de la pratique 

des langues. 

Un natel pour les SMS et des sta-

tions dans les cybercafés de la 

route pour «skyper» ont assuré le 

contact avec la famille proche qui 

leur fournit toujours l’indispensable 

adresse postale…

Lire: «Miss Terre et les six doigts de la 
main», par Oscar Blouf avec sa famille 
Sixenroute. Ed. Le Vent Blanc, 312 pages. 
 
Séance de dédicaces: 
- ce samedi 29 juin 
à 10 h30, Payot 
Lausanne et à 
14 heures, Payot 
Vevey, 
- samedi 6 juillet à 
14 heures, Payot 
Fribourg. 
 
Voir aussi 
www.sixenroute.com

INFO+

DOUANE 

Des «petits patrons» italiens pris en flagrant délit au Tessin  
lors d’un contrôle concernant le travail au noir 
Une vaste opération de contrôle visant les «petits patrons» italiens, ces artisans qui franchissent 
quotidiennement la frontière pour venir travailler au Tessin, a été menée ces derniers jours par la police 
cantonale tessinoise, les garde-frontières et la douane. Sur quatorze fourgonnettes d’entreprises italiennes 
vérifiées, sept n’étaient pas en règle. Les propriétaires des véhicules contrevenant aux dispositions de la loi 
sur le travail ont été dénoncés, a indiqué mercredi la police cantonale. Trois camionnettes au service 
d’entreprises avec siège au Tessin, immatriculées en Italie, n’ont pas été régulièrement dédouanées. � ATS
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